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DISSERTATION 


SUR 

LA  MANIÈRE  D’ADMINISTRER 

LES  BAINS  DE  VAPEURS 

ET  LES  FUMIGATIONS 

AV’EC  LA  LIESCRIPTION  VE  NOVX^EAVX  IirsTRVMEirS 
FUMIGATOIRES  POUR  LES  FUMIGATIONS  UNSÌ^'ER- 
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DISCOURS 

PRÈLIMINAIRE 


Sans  cesse  séduit  par  de 
pompeuses  annonces  , le 
Public  doit  toujours  étre 
en  garde  contre  son  pro- 
pre  jugement  : celui , qui 
n’appelle  qu’à  ce  tribunal 
pour  s’assurer  des  succès, 
peut  quelquefois  parvenir 
/ à se  faire  nommer  Vhom- 
me  du  jouty  mais  il  est  ra- 
rement  Vhomme  de  la  vé~ 
rité.  C’est  à des  Socie'tés 
privilégiées  , c’èst  à quei- 
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ques  hommes  savans  ras- 
semblés  pour  arréter  l’en- 
thousiasme , délruire  l’er- 
reur,  & démasquer  Tini- 
posture  qu’il  appartient 
de  feer  les  degrés  d’utili- 
té  d’une  découverte  quel- 
coiique. 

Il  n’arrive  que  trop  sou- 
vent  que  des  étres  adroits 
en  imposent  à la  multi- 
tude  , le  voile  fìnit  cepen- 
dant  par  se  déchirer  , & 
le  trompeur  rentre  dans 
Tobscurité  tout  couvert 
d’ignominie. 

En  soumettant  mes  foi- 
bles  observations  au  corps 


savaht  qui  illustre  ma  pa- 
trie , il  est  inutile  que  je 
rentretienne  des  erreurs 
qu’il  arréta  dans  leur  sour- 
ce  : je  voudrois  étre  as- 
sez  éloquent  pour  faire  le 
tableau  des  vérités  qu’il  a 
publié.  Mais,  que  dis-je? 
En  rendant  ses  métìioires 
publiques,  l’Académie  Ro- 
yale  des  Sciences  de  Tu- 
rili a-t-elle  besoiii  qu’on 
emploie  d’autre  moyen 
pour  fìxer  sa  gioire  ? 

Peut-étre  que , séduit 
par  l’envie  d’étre  utile  à 
rhumanité  soufFrante,  j 'at- 
taché un  peu  trop  d’inté- 
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rét  à cette  dissertation  : 
en  la  soumettant  à vos  re- 
gards,  je  prouve  au  moins 
que  je  ne  cherche  point 
à en  ìmposer.  Il  ne  me 
reste  qii’à  témoigner  aux 
illustres  mernbres  de  cet- 
te Académie  mes  regrets 
d’abuser  de  leiirs  momens 
toujours  précieux , puis- 
qu’ils  ne  se  rassemblent  que 
pour  le  progrès  des  Scien- 
ces, & i’avantage  de  la 
Sociéte'. 

Je  n’ignore  pas  que 
l’Académie  s’est  déclarée 
ne  vouloir  point  s’occuper 
des  observations  qui  n’au- 
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roient  pour  but  que  la 
médecine  pratique:  je  ne 
sais  par  conséquent  si  el- 
le daignera  jetter  un  coup 
d’oeil  sur  le  mécanisme 
des  machines  fumigatoires 
que  Je  lui  présente.  L’ob- 
servation  démontre  depuis 
longtems  leur  utilité  ; & 
J’ai  pensé  qu’elles  ne  sau- 
roient  avoir  un  degré  de 
perfection  que  lorsque  des 
personnes  éclairées  vou- 
droient  porter  sur  cet  ob- 
jet  les  lumières  de  la  Phy- 
sique.  Si  l’usage  des  bains 
de  vapeurs  & des  fumi- 
gations  ne  tient  qu’à  la 
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médecine  pratique,  il  n’eii 
est  pas  de  méme  de  leur 
constraction. 

Queiques  savans  se  sont 
déjà  occiipés  de  cet  ob- 
jet  ; mais  leurs  travaux 
étoient  encore  incomplets. 
La  chaise  fumigatoire  de 
M.  La  Louette  ne  serok- 
elle  pas  sujette  à plusienrs 
inconvéniens,  si  l’on  s’eii 
servoit  sans  les  machines 
que  j’y  ai  ajoutées  , aitisi 
qti’on  le  verrà  daiis  la 
description  que  j’en  don- 
ne. Je  sais  ce  que  je  dois 
à ceux  qui  m’ont  precè- 
de , en  bàtissant  sur  les 


fondemens  qu’ils  ont  jet- 
tés,  je  n’ai  d’autre  vue  que 
celle  de  faire  revivre  leur 
ouvrage. 

L’inspiratoire , que  je 
propose , n’est  pas  le  mé- 
me  que  celai  des  Anglois, 
puisque  je  m’en  sers  pour 
les  bains  de  vapeurs  & les 
fumigations  : c’est-à-dire 
qu’on  le  remplit  d’uiie  dé- 
coction  bouillante  , ou 
qu’on  y place  un  petit 
réchaud  pour  remplir  la 
boite  de  la  fumèe  d’une 
poudre  appropriée  à la 
maladie. 

La  machine  fumigatoire 


pourles  maladies  des  oreil- 
les,  polir  celles  des  par- 
ties  de  la  génération,  est 
absoliiment  de  nouvelle 
invention. 

Le  fourneau  , la  cucur- 
bite, le  récipient,  les  tu- 
yaux,  le  réfrigérant , &c. 
sont  disposés  dans  la  plus 
grande  partie  de  ces  ma- 
chine s de  manière  à n’ap- 
porter  aucun  inconvénient 
dans  l’administration  des 
bains  de  vapeurs  : c’est  là 
que  réside  rutilité  de  cot- 
te dissertation  sur  un  re- 
mède dont  les  malades  ti- 
reront  un  grand  avantage 


dès  qu’on  ne  sera  plus 
embarrassé  pour  Tadmi- 
nistrer. 

Je  ne  me  flatte  point 
dans  la  démarche  que  je 
fais  ; j’avoue  cependant 
que  je  désirerois  ardem- 
ment  trouver  dans  mes  tra- 
vaux  des  moyens  pour 
prouver  à ma  patrie  que 
mes  elForts  tendirent  tou- 
jours  à me  rendre  utile. 


Extrait  des  régistres 

De  l^Academie  Royale 
BES  Sciences  de  Turin 


COPiE  DU  CERTIFICAT 
QUI  A ÉTÉ  DÉLIVRÉ  A L’AUTEUR 


JL.  Académie  Royale  des 
Sciences  de  Turin  ayant  en- 
tendu  5 dans  sa  Séance  du 
zo  du  courant  f le  rapport 
fait  par  MM.  le  Docteiir 
Dana  & Penchienati  d'une 
dissertation  de  M.  Doppet 
-Docteur  en  médecine^  sur  la 
'manière  d^administrer  les 
bains  de  vapeurs  & les  fu- 


mìgationSy  é'c.,  qu*ils  avoient 
été  chargés  d’examiner  dans 
la  Séance  du  Novembre 
dernier  f s'est  conformée  au 
jugement  favorable  de  ses 
co'mmissaires  •,  que  M.  Dop- 
pct  est  bica  louable  d’avoir 
pensé  à rappeler  Vusage  de 
cene  sorte  de  remèdes  aujour- 
d’hui  presque  généralement 
négligés  pormi  nous  • quii 
en  a très-bien  fait-  sentir  Vim- 
portance  dans  sa  disserta- 
tion  , & que  la  méthode  , 
les  instrumens  & les  machi- 
nesy  dont  il  donne  les  détails 
& les  desseins,  som  très-pro- 
pres  à remplir  cet  objet  in- 
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téressant.  En  foi  de  quoi  fai 
signé  le  présent  certificat , 
muni  du  cachet  de  l’Aca- 
démie. 

Turin  le  28  Dicembre 
1789. 


VAbbè  de  Calvso 
Secrétaire  perpétueL 


DISSERTATION 

SUR 

lA  MAIAIER-E  iP  ABMIEUSTRER 
ZES  BAINS  DE  VAPEURS 
ET  LES  FUMIGATIONS 

AVEC  LA  DESCRIPTION  DE  NOUVELLES 
MACHINES  FUMIGATOIRES 
POUR  LES  FUMIGATIONS  UNIVERSELLES 
OU  LOCALES. 

5 I 

Avant-propos^ 

C^uelques  nombreuxque  soienc 
les  secours  que  possède  l’art  de 
guérir^  on  ne  renconcre  encore 
que  rrop  de  circonsrances  qui 
désespèrent  le  malade  6c  le  mé- 
decin.  Cette  vérité  m^engage  à 
rappeler  une  méthode  de  guérir 
qui  ne  peuc  étre  combée  en  dis- 
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crédit  que  parce  qu’on  n’en  avoit 
pas  reccifié  les  moyens.  De  tour 
tems  on  a reconnu  Futilicé  des 
bains  de  vapeurs,  on  acependant 
peu  donne  de  niodèles  pour  cons- 
truire  "des  machines  fumigatoi- 
res:  & celles  qu’on  a publié  ^ 
sont  presque  toutes  défeccueuses. 

Lorsqu’il  s’agit  d’une  décou- 
verte  sùre  5 simple  Se  utile  , le 
médecin  qui  la  propose  n’est 
malheureusement  pas  sur  de  se 
faire  eocendre  : mais  les  systé- 
mes  impossibles  à réduire  en 
pratique,  les  inventions  plus  sur- 
prenantes  qu’avantageuses,  se  ré- 
pandent  avec  une  rapidité  incon- 
cevable.  Il  ne  devroic  pourtant 
pas  suffire  qu’un  remède  fùc  an- 
noncé  avec  pompe , pour  que  le 
Public  due  le  recevoir  avec  en- 
thousiasme. 
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L’ouvrage  que  je  présente  est 
fonde  sur  une  expérience  réflé- 
chie  5 & les  observations  des  plus 
grands  makres.  indique  des 
moyens  de  curacion  appropriés 
aux  maladies  les  plus  rebelles  ^ 
moyens  qui  deviennent  nouveaux 
par  la  manière  de  les  metcre  en 
usage. 

Avane  qne  d’indiquer  la  mé- 
thode  d’administrer  ies  bains  de 
vapeurs  & les  fumigations  , il 
n’esc  pas  hors  de  propos  d’en- 
trer  dans  quelques  décails  sur 
Pavantage  qu’on  en  recire , & 
de  parler  des  ,circonstances  oli 
fon  doic  y avoir  recours.  Je  dois 
cependant  prévenir  le  lecceur 
qu’en  publiant  mes  machines  fu- 
migatoires  & la  manière  de  s’en 
servir , je  n’encends  pas  assurer 
par  là  que  chacun  peut  & doit 
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étre  son  médecin  : ce  n’est  ja- 
mais  que  d’après  l’avis  des  per- 
sonnes  de  Tare  qu’on  peuc  rai- 
sonnablemenc  se  perrnetcre  l’a- 
sage  du  remède  le  plus  inno- 
cent. 


§ II 


Réjlexions  théoriques  sur  les  bains 
de  vapeiirs  en  généruL 

3^ ersonne  n’ignore  que  la  peau^ 
qui  recouvre  nos  corps  5 esc 
toute  gamie  de  trous  impercepti- 
bles  5 l’elFet  du  mercure  donne 
en  friction  est  une  preuve  que 
ces  pores  communiquenc  dans 
rintérieun  G’est  aussi  par  les 
pores  que  se  faic  continuelle- 
menr  une  des  plus  imporcantes 
exerérions,  je  veux  dire  la  traos- 
piracion  insensible. 

C’est  d’après  la  connoissance 
des  canaux  , inhalans  & exha- 
lans  , qu’on  s’esc  servi  d’une  in- 
finite de  topiques  ou  remèdes 
externes  pour  combactre  les  ma- 
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ladies.  On  a vu  que  Pusage  des 
bains  servoic  non  seulemenc  à 
encretenir.  la  propreté  , on  s’esc 
ancore  apperca  qu’  il  ouvroic  les 
pores  de  la  peau  ^ qu’il  facili- 
toic  la  transpiration  , & produi- 
soic  tei  ou  tei  efFec  dans  un 
individu  salvane  la  décoction  ou 
le  véhicule  qu^on  employoif. 

Il  esc  inutile  que  je  parie  des 
dilFérentes  sorres  de  bains  qui 
sont  en'  usage  , & de  P utilité 
qu’en  recire  la  tìiédecine  curati- 
ve & preservative.  Je  ne  me  suis 
proposé  de  traicer  que  des  bains 
de  vapeurs  , des  fumigacions  , 
et  des  douches.  Avane  que  d’en- 
trer  dans  quelques  décails  sur  la 
construccion  des  machines  fu- 
migatoires,  qu’on  me  permette 
d’en  faire  sentir  P avantage  & 
P utilité. 
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Les  bains  de  vapeurs  sont  de- 
puis  très-longtems  en  usage  chez 
les  Russes , mais  leur  manière  de. 
les  administrer  est  accompagnée 
d’  une  infinite  d’ inconvéniens  ; 
ainsi  qu’on  en  va’  juger  par  l’ex- 
posé de  leur  méchode.  n Le  bain 
5)  de  vapeurs  est  une  chambre 
n plus  ou  moins  large  dont  le  pla- 
fond  est  peu  élevé;  cetre  cham- 
jj  bre  contient  un , ou  plusieurs 
??  fourneaux  de  brique  dont  on 
pousse  le  feu  jusqu’à  ce  que 
» la  pietre  large  & inclinée  , 
qui  est  à leur  sommet  , soie 
5^  brillante.  Quand  ceux  qui  veu- 
lent  prendre  le  bain  de  va- 
n peurs  sont  dépouillés  de  leurs 
J5  habits,  on  répand  sur  certe 
n pietre  de  l’eau  chaude  ou  froi- 
>3  de  qui  s’élève  en  vapeurs  & 
« se  disperse  sur  les  corps  nuds. 
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99  L’attnosphére  de  cene  écuve 
99  fennée  ouvre  les  pores  , la 
99  transpiration  augmente , & la 
55  sueur  ne  tarde  pas  à succé- 
99  der  * 99. 

Il  esc  aisé  de  s’ appercevoir 
que  cetre  méthode  est  très-dé- 
fecrueuse  ; puisque  la  p!us  gran- 
de quantité  de  ces  vapeurs  s’in- 
troduic  dans  les  organes  de  la 
respiration  ; cet  air  brùlant  ne 
peut  que  du  moins  d’aftecter  les 
poumons. 

On  peut  facilement  obvier  à 
cet  inconvénient,  en  falsane  une 

* Ceux  , qui  seront  curìeux  d’avoir  de 
plus  grands  détails  sur  les  bains  desRusses, 
les  trouveront  dans  une  lettre  adressée  à 
Mr.  le  Comte  Somis,  médecin  de  notre  au- 
guste souverain,  &.  professeur  à l’université 
de  Turin.  Cetre  lettre  est  dans  le  second 
volume  de  ì’excelleat  ouvrage  de  Mr.  Clerc 
(^histoire  nauirelie  da  maìadi). 
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machine  par  le  moyén  de  la- 
quelle  la  réte  seroit  à Fabri  des 
vapeurs.  C’est  ce  qu’a  déjà  faic 
en  partie  M.  La  Louette  mède- 
cin  de  Paris  dans  la  construccion 
de  sa  chaise  fumigatoire. 

Puisqa’on  peuc^  par  des  mo- 
yens  surs  & exempts  de  danger^ 
porter  les  vapeurs  sur  la  partie 
affectée  ; on  ne  doic  pas  négliger 
cetre  manière  de  guérir  ; car 
elle  n’est , comme  je  Fai  déjà 
ditj  tombée  en  discrédit  que  par- 
ce  qu’on  s’est  peu  occupé  du  mé- 
canisme  des  machines  fumiga- 
toires  , & des  bains  de  vapeurs. 

On  ne  peut  que  du  moins 
d’avouer  que  les  bains  de  va- 
peurs sont  plus  pénécrants  que 
les  bains  ordinaires  ; ces  derniers 
ne  sont  que  trop  souvent  sans 
effec  dans  une  infinité  de  ma- 


24 


ladies  . Tous  les  auteurs  de 
médeciae  ont  toujours  regardé 
ies  fumigacions  & les  bains  de 
vapeurs  comme  des  moyens  as- 
surés  dans  des  infirmités  qui 
avoient  resiste  à tous  les  autres 
remèdes.  J’ai  vu  un  empirique^ 
à Paris  , faire  des  cures  surpre- 
nantes  5 à Faide  de  quelques  ma- 
chines  fiimigatoires  qu’il  porcoic 
cliez  les  malades. 

Fai  mon  expérience  j & Fau- 
toriré  des  médecins  les  plus  cé- 
lèbres  en  faveur  des  bains  de 
vapeurs.  Hyppocrate  , qui  étoic 
si  heureux  dans  le  trairemeni  des 
maladies  croniques  j les  emplo- 
yoit  Fort  souvenc. 

Les  bains  de  vapeurs  peuvent 
produire  dilFérents  elFecs , méme 
opposés  ; suivant  les  substances 
dont  on  retire  ces  vapeurs , on 


humecte , on  déterge  , on  ou- 
vre  ) on  ramollit , on  attire , on 
repousse  , on  divise , on  forti- 
fie  ) on  rafraichic , on  calme  , 
on  assoupic,  on  reveille:  ces  dif- 
férents  effecs  dépendent  aussi  des 
parcies  du  corps  qu’on  expose 
au  bain  ou  à la  fumigation . 
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Des  bains  de  vapeurs  doni  oti 
doìt  /aire  usage  pour  remplir 
chaque  iridication. 

Si  circonstance  exige  que  le 
baiti  de  vapeurs  soie  generai,  ou 
plutót  s’il  fauc  que  touc  le  corps 
du  malade  soie  exposé  aux  va- 
peurs ou  aux  fumigaeions , on 
se  servirà  de  la  chaise  fumiga- 
toire  décriee  dans  le  § IV  *. 

I 

Je  décrirai  seukment  les  machines  & 
leurs  usages , sans  donner  aucun^s  formules 
pour  composer  les  décoctions  &,les  poudres 
fumigatoires.  Comme  on  ne  doìt  faireaucun 
remède  sans  les  conseils  d’un  homme  del’arr, 
mes  formules  auroient  été  superflues  , ou 
auroient  exigé  un  ouvrage  plus  volumineux. 
Ouvrage  que  je  me  prepose  de  publier  dans 
la  suite  ; j’y  entrerai  non  seulement  dans  les 
détails  les  plus  étendus  sur  la  nature  de  ces 
remèdes , & k manièra  de  les  adminUtrer, 


Si  le  mal  n’affecte  qu’une 
partie,  je  donne  de  méme  (dans 
les  paragraphes  V VI  VII  &: 
suivans  ) des  moyens  pour  ne 
porter  le  remède  qu’à  Pendroic 
où  il  est  nécessaire  qu’il  opère. 
A l’aide  de  ces  nouveiles  machi- 
nes  fumigacoires , on  a non  seu- 
lement  l’agrément  de  ne  poinc 
avoir  les  yeux,  les  oreilles  5 ni 
les  organes  de  la  respiration , af- 
fectés  par  les  vapéurs  ou  fu- 
migations  qui  seroienc  quelque- 
fois  dangereuses  suivant  les  dro- 
gues  qu’on  employe;  mais  en- 
core  le  malade  peut  se  dispen- 
ser d’avoir  le  fourneau  dans  sa 
chambre:  on  se  mec  par  cetre 
précaution  à l’abri  des  vapeurs 


mais  j’y  joindrai  encore  T histoire  de  plu- 
sieurs  malades  qui  auront  faitusage  des  bains 
de  vapeurs  & des  fuxnigatiocs . 
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du  charbon  qui  sont  toujours 
malfaisantes. 

Par  ce  petit  traité  je  mets 
chaque  personiie  à méme  de  se 
procurer  de  ces  machines  sui- 
vanc  Pexigence  du  cas.  Les 
substances  , qui  doivent  servir  à 
fournir  les  vapeurs  ou  les  fuini- 
gations  5 ne  serene  pas  difficiles 
à trouver^  & ne  carderonc  point 
à operér  dès  qu’on  aura  le  mo- 
yen  de  les  employer  . 

On  trouvera  dans  les  paragra- 
phes  suivanrs  la  manière  de  faire 
construire  chaque  machine:  je 
les  ai  rendues  moins  compliquées 
qu’il  m’a  été  possible.  Par  les 
modèies  que  j’en  donne  on  pour- 
ra  facilement  en  inventer  d’aucres 
pour  de  certains  cas  où  celles-ci 
ne  seroient  pas  sufEsantes  . 
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5 IV 


Grande  chaise  fumìgatoire.  J&x- 
plicatìon  de  la  figure  première^ 

(^ette  machine  * est  une  gran- 
de boite  {a)  en  quarré  long, 
faite  de  manière  que  le  malade 
puisse  y étre  enfermé,  de  facon 
cependant  qu’il  ait  la  téce  déhors. 
Il  est  assis  sur  un  siége  (C) 
qui  peut  èrre  haussé  & baissé  à 
raison  de  la  taille  de  la  person- 
ne.  La  porte  (B)  pour  entrer  dans 
la  boite  doic  étre  construice  de 
manière  qu’elle  terme  exaccement; 
ainsi  que  la  coulisse  (E)  qui  viene 
se  joindre  au  col  du  malade  au- 
tour  duquel  on  place  encore  une 


Voyez  la  planche  à la  figure  première^ 
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serviette  mouillée  (H)  afin  d’em- 
pédher  la  some  des  vapeurs.  Pour 
la  commodité  on  fabrique  sur  le 
derrière  * de  la  boice  un  dossier 
( g ) pour  que  la  réte  y soie 
appuyée. 

Les  vapeurs  entrent  dans  la 
boite  par  une  ouverture  (F)  à 
laquelle  on  adapte  des  tuyaux 
qui  viennenc  de  la  cucurbite  qui 
contienr  la  décoction  (Le  four- 
neau  , la  cucurbite , les  tuyaux^ 
&:c.  5 Seronr  décrits  dans  le  pa- 
ragraphe  suivaiic  où  Fon  expli- 
que  la  figure  seconde).  On  place 
dans  rincerieur  de  la  boice,  &c 
à certe  ouverture  (F)  un  robinet 
(J)  par  le  moyen  duquel  le  ma- 
iade  peut  intercepter  la  commu- 
nication  des  vapeurs  dans  le  cas 
qu’il  s’en  trouvàc  incommodé. 

Lorsqu’on  veuc  ne  porter  les 
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vapeurs  ou  les  fumigacions  qu^ 
l’anus^  aux  vaisseaux  hémorroi- 
daux,  &c.  5 on  bouche  l’ouverture 
(F)5&  Fon  ouvre  celle  (^)  pour  y 
adapter  les  tuyaux  qui  doivent 
apporcer  les  vapeurs  sous  le  siège 
fC)  qui  est  fait  d’une  pianche 
percée  de  plusieurs  petits  trous. 
S’il  étoit  nécessaire  de  piacer 
sous  le  siège  un  retìiaut  ou  au- 
tres  ucensiles  pour  adminisrrer 
les  fumigations  locales,  il  y aura 
une  porte  à coulisse  (D)  . 

Ainsi  cette  chaise  furnigatoire^ 
décrice  dans  la  figure  première , 
sere  non  seulemenc  à adminiscrer 
les  bains  de  vapeurs  &c  les  fu- 
migations universelles,  mais  en- 
core  pour  appliquer  ces  remèdes 
dans  les  maladies  des  parties  de 
la  generation , & dans  celles  qui 
attaquenc  l’anus , le  perinée , 
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On  peut  par  le  moyen  de  cetre 
machine  administrer  sans  dan- 
ger  j les  fumigations  mercuriel- 
les  5 puisque  le  nialade  a la  réte 
à l’abri  des  vapeurs  qui  sans 
cela  seroienc  à coup  sur  meur- 
trières  . 

Pour  Péntière  intelligence  de 
cetre  machine,  il  est  nécessaire 
de  voir  dans  le  paragraphe  sui- 
vant  la  méthode  de  construire 
le  fouroeau  , la  cucurbite , le 
récipient  & les  tuyaux. 
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5 V 


Explication  de  la  seconde  figure. 
Machine  pour  porter  les  vapeurs 
dans  les  oreilles. 


I-/  ergane  de  l’ouie  est  si  com- 
pliqué , il  esc  en  méme  tems 
si  délicat,  qu’il  est  sujet  à dif- 
férents  dérangemens  : par  la  dif- 
fìculté  de  porter  des  remèdes 
dans  cetre  partie , les  moindres 
incommodités  finissent  par  ra- 
vir  à r homme  le  doux  plaisir  de 
la  conversation  qui  devient  tou- 
jours  pénible  dèsqu’ilest  néces- 
saire qu’elle  soie  bruyante. 

On  peut  par  le  moyen  de  la 
machine  * porter  dans  les  oreil- 


Figure  seconde. 


les  das  vapeurs  actives  & péné- 
trantes  qui  peuvenc  seules  atcé- 
nuer  les  humeurs  donc  l’épais- 
sissemenc  cause  souvenc  la  sur- 
dicé  . Elles  peuvenc  relàcher  les 
fibres  de  cetre  parrie  qui  sont 
quelquefois  trop  rendues . Elles 
peuvenc  leur  donner  du  con  dans 
le  cas  où  elles  seroienc  trop  re- 
làchées . On  peut  aussi  par 
leur  moyen  cicarriser  de  perirs 
ulcères  qui  corroderoient  tour 
sans.  ce  moyen  sur  d’en  arrécer 
les  ravages  . On  compose  les 
vapeurs  ou  les  fumigations  sui- 
vant  V indication  ; on  les  rend 
calniantes  j apéricives , fondantes, 
&c.  , suivant  l’eftet  qu’on  veuc 
produire,  & d’après  i’ordonnance 
du  médecin,  ou  du  chirurgien. 

On  a un  fourneau  de  fer  (A) 
fair  comme  il  est  décrit  dans  la 
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figure  seconde,  on  y place  sur  un 
feu  de  charbon  la  cucurbite  (B) 
qui  est  de  cuivre  ou  de  fer  blanc; 
comme  certe  méme  cucurbite 
pourra  servir  pour  les  difiérents 
bains  de  vapeurs  , on  la  fera 
assez  grande  pour  contenir  qua- 
tre  ou  cinq  bouteilles  de  décoc- 
non;  son  couvert  (C)  a une 
ouverture  , telle  qu’on  la  voit 
dans  la  figure,  pour  y adapter 
des  tuyaux  (D)  de  cuivre  ou 
de  fer  blanc,  qui  auront  chacun 
environ  deux  pieds  de  long  ,• 
on  en  aura  de  plus  courcs  pour 
qu’il  soit  aisé  d’éloigner  ou  d’ap- 
procher  le  fourneau  du  malade. 
Ce  fourneau  pourra  méme  étre 
place  dans  une  autre  chambre 
que  celle  du  malade  en  fabri- 
quant  un  petit  trou  à la  porte 
pour  faire  passerle  tuyau.  Ces 


difFérents  tuyaux  auront  environ 
un  demi  pouce  de  circonféren- 
ce;  ils  se  joindront  les  uns  & 
les  autres  de  manière  à ne  point 
laisser  échapper  les  vapeurs  . 

Il  y aura  un  des  grands  cu- 
yaux  (D)  qui  sera  entouré  d’un 
cilindre  (Ej  pour  servir  de  ré- 
frigérant  : quand  il  esc  nécessai- 
re de  tempérer  la  chaleur  des 
vapeurs , on  remplit  le  cilindre 
d’eau  fraiche  par  le  moyen  de 
Pentoonoir  (F)  , & on  la  fait 
ensuice  sortir  par  un  robinec  (g) 
place  au  bas  du  cilindre  . Ce 
cilindre  fait  Pellet  du  réfrigéranc 
dans  les  alembics. 

Ces  tuyaux  sont  soutenus 
par  deux  pieds  de  fer  ('J);  ils 
pourront  écre  conscruics  de  facon 
qu’on  les  hausseroic  ou  baisse« 
roit  à voloncé  . 
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Oli  a un  cornee  de  bois  (H^ 
qui  est  percé  de  trois  crous,  dans 
l’un  desquels  on  adapte  l’extré- 
micé  du  dernier  tuyau  : on  y pra- 
tique  trois  trous  pour  donner  fa- 
cilemenc  à ce  corner  la  position 
nécessaire  : quand  il  est  place 
comme  on  le  veut,  on  bouche 
les  deux  aurres  trous  avec  des 
bouchons  de  liege.  L’ouverture 
du  corner  ^qui  doit  contenir  conte 
la  partie  excérieure  de  l’oreille  j 
est  entourée  d’un  linge  assez 
doux  pour  ne  poinc  gener  le  ma- 
lade  qui  doit  l’appuyer  con  tre  la 
partie  5 &c  le  soutenir  avec  la  main. 
On  voit , par  certe  figure  secon- 
de, que  le  fourneau,  les  ruyaux, 
&c  la  cucurbite  seront  construits 
de  la  méme  manière , quand  on 
aura  besoin  de  se  servir  de  la 
chaise  fumigatoire , ou  d’em- 
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ployer  le  grand  corner  * , ou  la 
caisse 

Si,  au  lieu  des  bains  de  va- 
peurs  , on  vene  administrer  des 
fumigarions  , on  a une  cloche 
de  cuivre  falce  comme  le  cha«" 
piceau  (C)  de  la  figure  seconde; 
on  la  place  sur  des  charbons 
allumés  dans  le  fourneau  (A)  , 
après  y avoir  jeeté  la  poudre 
composée  d’après  les  avis  du 
médecin  ou  du  chirurgien.  On 
porte  la  funiigation  sur  la  parrie 
malade  par  le  moyen  des  ruyaux 
adaptés  à la  cloche. 


* Figure  troisième. 
Figure  quatrième. 


§ VI 


Explication  de  la  troisième  figufe. 
Grand  carnet  pour  porter  ics  va- 
peurs  sur  des  tumeurs  survenues 
dans  différentes  parties  da  corps. 

On  fera  un  cornee  de  bois 
{a)  semblable  à celui  de  la  pré- 
cédente figure  5 mais  beaucoup 
plus  grand  . On  le  percera  de 
niéme  de  trois  crous  (B)  do  coté 
que  doivent  étre  placés  les  tu- 
yaux  . L’ouverture  (C)  sera  aus- 
si  gamie  d’un  finge  fin  qui  en 
entourrera  les  bords  pour  que 
le  cornee  puisse  étre  appuyé  sur 
la  peau  sans  y causer  de  dou- 
leur  ni  de  contusion. 

Ce  cornee  seroic  utile  pour 
porter  des  vapeurs  sur  les  par- 
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ties  génitales  ; pour  embrasser 
une  tumeur  quelconque  & y 
portar  une  fumèe  emolliente  ou 
résolutive  ; pour  porter  des  fu- 
migations  mercurielles  sur  un 
ulcère  vénérien  , un  poulain  , 
&c.  , avec  ce  cornet  {a)  de  la 
figure  troisième,  on  se  sere  du 
fourneau,  des  tuyaux  ^ &c.  de 
la  figure  seconde. 


$ VII 


Explication  de  la  figure  quatrìème. 
Boite  pour  porter  les  vapeurs 
dans  les  cas  d^exostose , ou  d^autres 
maladies  qui  attaqueroìent  les  bras^ 
les  jambes  5 les  cuisses  ^ ou  les 
genoux. 

On  aura  une  caisse  de  bois, 
d’environ  un  pied  de  long  ( on 
pourroic  en  avoir  de  différentes 
grandeurs  dans  le  cas  où  il  fau- 
droic  que  la  cuisse  & la  jambe 
y fussent  à la  fois  renfermées). 
Certe  boite  {a)  aura  une  hauteur 
proportionnée.  Il  y aura  une 
ouverture  (C)  pour  adapter  les 
tuyaux  qui  partiront  de  la  cu- 
curbite *5  on  pratiquera  deux 

^ Voyez  la  figure  seconde. 


grandes  ouvertures  (X)  aux  ex- 
trémités  de  certe  caisse  5 elles 
se  fernieront  &:  s’ouvriront  par 
le  moyen  de  deux  portes  à cou- 
lisse (B).  Par  la  commodité  de 
ees  deux  ouvertures , on  pourra 
soLìinettre  le  genou  seul  au  baiti 
de  vapeurs  ou  aux  fumigations. 
Si  Fon  oe  veut  portar  le  remède 
que  sur  le  pied , on  terme  entiè- 
rement  Fune  des  coulisses . On 
entoure  d’un  lioge  mouillé  la 
coulisse  qui  appuyera  sur  la  par- 
tie  qu’on  place  dans  la  boite 
fumigatoire , ainsi  qu’on  le  pra- 
tique  autour  du  col  da  malade 
dans  la  première  figure. 
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§ V I I I 

Moym  de  porter  des  vapeurs  dans 
le  canal  de  Viirétre.  Explication 
de  la  figure  cinquìème. 

C3n  a une  boite  de  fer  blanc 
(^)  * 5 à laquelle  il  y a une  ouvercu- 
re  (C)  pour  y adapcer  les  tuyaux  ** 
qui  parcent  de  la  cucurbite  posée 
sur  le  fourneau.  Il  y a une  autre 
ouverture  (B)  pour  y piacer  un 
tuyau  flexible  (D)  fait  de  manière 
que  l’extrémite  puisse  encrer  dans 
le  canal  de  l’urétre , & y porter 
les  fumigations. 

On  pourra  avoir  de  ces  tuyaux 
de  dilFérente  grosseur  , & de  dif- 
férente  grandeur  pour  s’en  servir 

* Voyez  la  figure  cinquième. 

Voyez  la  figure  secoade  § V. 
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dans  d’autres  cas  & pour  d’au- 
tres  parcies  ; on  en  aura  pour 
portar  les  vapeurs  dans  le  vagin , 
la  matrice,  ou  les  intestins.  Je 
décris  la  manière  de  faire  ces 
tuyaux  dans  le  dixième  paragra- 
phe.  Le  chirurgien  ou  le  mé- 
decìn  régleronc  la  forme  des  cu- 
yaox  flexibles  suivant  que  l’exi- 
gera  Fopération. 


/ 
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Moyen  de  porter  des  vapeurs  dans 
les  na/ines.  Explication  de  la 
sixième  figure. 

On  a une  espèce  de  caiFetìere 
d’étain  {a)  , ou  d’argenc , recou- 
verce  par  un  chapiteau  (BJ*  , qui 
lui  sert  de  couvercle  & qui  peut 
s’ouvrir  pour  mettre  ladécoction 
dans  la  cafferiere.  Ce  couvercle 
("B)  est  percé  au  sommer,  & c’esc 
à cetre  ouverture  ("C)  qu’on  ap- 
plique le  tuyau  (D)  ^ qui  doit  èrre 
flexible , & assez  long  pour  que 
le  corner  {E^  puisse  embrasserle 
nez  du  malade.  Ce  corner  (E) 
sera  de  boisj  ou  de  cuir:  son  re- 

Voyez  la  figure  skièine. 


bord  sera  ausa  entouré  d’un  Unge 
fin.  Cetre  manière  de  porter  les 
vapeurs  dans  les  narines  est  sans 
contredit  plus  commode  que  celle 
qui  se  pratique  ordinairement. 

II  y a beaucoup  de  circons- 
tances  dans  lesquelies  les  vapeurs 
& les  fumigations  sont  utiles  à 
cetre  parcie  : c’est  non  seule- 
ment  dans  les  rhumes  de  cerveau  ^ 
mais  encore  dans  le  cas  d’ulcères 
dans  les  narines. 

Il  n’est  pas  nécessaire  d’avoir 
un  fourneau  pour  se  servir  de 
certe  machine  ; car  on  jette  dans 
le  vase  d’étain  la  décoction  qui 
est  déjà  au  degré  de  chaleur  né- 
cessaire. Quant  à la  manière  de 
construire  le  tuyau  flexible  j je  la 
décds  dans  le  paragraphe  suivant. 
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Explication  de  la  figure  septième. 
Moyen  de  porter  les  vapeurs  dans 
la  bouche , Varrière  bouche  ^ & 
les  poumons. 

o n a une  boite  de  fer  blanc 
{a)  d’un  demi  pied  de  long  sur 
un  pied  de  large  & de  haoc:  le 
couvercle  (B) , qui  doic  s’ouvrir 
& se  fermer  à volonté  , joindra 
exactement 

Lorsqu’on  veuc  administrer  des 
fumigations  , on  place  dans  la 
boice  {a)  un  re^uc  avec  des 
charbons  allumés  sur  lesquels  on 
jette  la  poudre  ordonnée  par  le 
médecin.  Ce  refi^auc  (X)  sera 
petic  pour  que  la  chaleur  qu’il  en 


^ Voyez  la  figure  septièsie. 


verrà  5 ne  Vienne  à dessouder  la 
boite. 

Dans  le  cas  où  au  lieu  des 
fumigations  , on  voudroic  em- 
ployerles  vapeursd’une  décocrion 
quelconque  5 011  ne  se  serviroit 
point  du  re^uc  (X)  • On  vuide- 
roiralorsla  décoction  très-chaude 
dans  la  boite  (a)  dont  on  ne  rem- 
pliroic  cependant  que  la  moicié. 
C’esc  précisément  ce  qu’on  ap- 
paile un  inspiratoire , instrumeot 
trop  négligé  dans  les  fluxions  de 
poitrine  ^ les  pleur'esies,  dee.  , car 
la  boite  , que  le  malade  tiene  dans 
le  lit  5 & da  coté  malade , sere 
de  fomentaeion  ; elle  concoure  par 
difFérents  effets  qu’elle  produic , 
à calmar  les  simptómes  les  plus 
douloureux. 

Le  couvercle  (B)  sera  percé  de 
crois  trous  ^ dont  Tua  (J)  est  re- 


couvert  d’un  couvercle  percé  de 
petits  trous  ; on  place  etìtre  ce 
couvercle  (KJ  & l’ouverture  une 
bàie  de  liége  (h)  , qui  doic  avoir 
assez  de  liberté  po^r  s’élever  & 
s’abaisser  sur  l’ouvercure;  elle 
fait  r office  d’une  soupape. 

Le  second  trou  {g)  qui  est  à 
un  pouce  & demi  de  l’autre , est 
aussi  recouvert  par  un  couvercle 
où  l’on  aura  pratiqué  de  petits 
trous;  Cetre  ouverture  se  prolon- 
ge  jusqu’à  deux  pouces  de  dis- 
tance  du  fond  de  la  boite  par  le 
tnoyen  d’ua  tuyau  de  fer  blanc 

Le  troisième  trou  (C)  y qui 
est  à l’autre  extrémité  de  la  boite, 
est  celui  où  l’on  adapte  le  tuyau 
flexible  (D)  que  le  malade  tiendra 
dans  la  bouche  afin  d’inspirer  la 
vapeur. 


Ce  tuyau  flexible  ( aitisi  que 
ceux  qui  servent  dans  les  figu- 
,res  ^ & 6 ) sera  de  cuir  cotn- 
me  ceux  de  quelques  pipes,  qu’oti 
rend  flexibles  par  le  moyen  d’un 
fil  de  métailen  hélice  qui  est  dans 
l’intérieur.  Il  y a au  bout  du  tuyau 
(D)  une  petite  embouchure  d’i- 
voire  (E)  qu’on  se  met  dans  la 
bouche  quand  .on  fait  usage  de 
,1’instrument, 

Les  dilFérents  trous  servent 
pour  l’inspiration  Se  l’ expiratiqn  ; 
le  malade  n’a  point  besoin  de 
se  le  ver  le  tuyau  de  la  bouche 
pour  faire  les  fonctions  de  la 
respiration. 

L’inspiratoire  est  un  instru- 
inent  connu  en  Angleterre  & à 
Paris.  Mais  celui , qui„est  en  usa- 
ge , n’est  pas  conjme  celui-ci 
utile  dans  les  cas  oh  il  faut^^- 


ministrer  les  fùmigations,  c’est- 
à-dire  la  fumèe  de  quelques 
poudres  jettées  sur  da  charbon. 
Celai , que  je  propose  , est  plus 
grand  afìn  de  pòaVoir  y placet 
le  reé^ut  : cetre  machine  est 
sans  contredit  plus  utile  de  plus 
commode  que  celle  que  le  mé- 
decin  Buchos  propose  dans  un 
traité  de  la  pulmonie. 


5 XI 


Méthode  pour  administrer  les  dou* 
ches  dans  la  chambre  da  maladcy 
& pour  éviter  Fembarras  & le  % dé^ 
penses  de  se  rendre  aux  eaux 
thermales.  ExpUcation  de  la  figure 
huitième. 

Il  n’est  pas  nécessaire  d^entrer 
dans  des  décails  sur  les  avantages^ 
qu’on  retire  des  douches,  & des 
bains  d’eaux  thermales  dans  dif- 
férentes  maladies  : Texpérience 
confirme  depuis  long-tems  l’effi- 
cacité  de  ce  remède.  Mais  tous 
les  malades  ne  sont  point  à por- 
tée  d^en  prófiter;  la  dépense  ar- 
réte  les  uns  ; les  infirmités  de 
Fimpuissance  de  se  mouvoir  re- 
tiennent  les  autres. 
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Les  chimistes  savent  qu’il  est 
possible  de  faire  des  eaux  miné- 
rales  factices  ; il  ne  restoii  donc 
qu’à  composer  uiie  machine  as- 
sez  commode  pour  donner  des 
douches  dans  la  chambre  des  ma- 
lades , & surtout  au  méme  degré 
de  chaleur  que  les  donne  la  na- 
ture ; c’est  ce  que  je  crois  avoir 
fait.  Il  seroit  inutile  que  je  don- 
nasse  des  recettes  pour  compo- 
ser ces  eaux  factices , puisqu’on 
ne  se  soumet  Jamais  aux  remè- 
des  de  ce  genre  sans  les  con- 
seils  d’un  homme  de  l’art.  Le 
médecin  en  ordonnera  la  com- 
position  suivant  les  indications  & 
les  circonstances. 

On  aura  une  baignoire  (ay  de 
deux  pieds  plus  grande  qu’elles 
ne  le  sont  ordinairement  & beau- 
coup  plus  profonde.  Il  y aura  un 

3* 
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doublé  fond  (B)  qui  n’ira  pas 
jusqu^au  bout  de  la  baignoire  > 
& qui  sera  penché  ^ comme  il 
Vest  ^dans  la  planche  au  pied 
de  là  baignoire  ^ & au  bas  du 
doublé  fond  (B) , il  y aura  une 
bassiné  ou  autre  vaisseau  de  cui- 
Vré  (C)  piace  sur  un  fburneau 
(D).  Le  corps  de  la  pompe  (E) 
sera  fixé  de  facon  que  la  pom- 
pe pulssè  élever  l’eau  qui  se  se- 
ra échauftée  dans  la  bassine  (C) 
& la  portef  datislés  tuyaùx  (g) 
pouf  Venir  enstiité  tomber  par 
Touverture  (K)  sur  la  partie  ma- 
lade.  Il  y àura  un  soutien  de  fer 
(J)  à la  tété  dè  la  baignoire  pour 
soutenir  le  bouc  du  tuyaui  Un 
autre  soutien  (ft),  qui  sera  aussi 
de  fef  , Soutiendra  le  eòrps  du 

* Fi^rè  htiinèmé. 


tuyau  dahs  !e  milieu  d’un  des 
cócés  da  bain. 

On  fera  roouvoir  la  pompe  y 
par  le  moyen  de  la  barre  de  fer 
(F).  Il  y aura  sous  la  bastine 
(C)  le  fourneau  (D)  dans  lequel 
on  introduira  le  charbon  par  la 
porte  (X).  L’eau  de  la  bassine 
sera  élevé  par  les  tuyaux  (g);  elle 
romberà  sur  la  partie  malade  par 
l’ouverture  (K),  &c  glisserà  sur 
le  doublé  fond  (B)  pour  retom- 
ber  dans  la  bassine,  &c  repren- 
dre  le  degré  de  chaleur  néces- 
saire. 

Ces  difFérentes  machines  ne 
sont  point  assez  compliquées 
pour  que  ce  que  j’en  ai  dit  ne 
suffise  pas  pour  mettre  chacun  à 
méme  de  s’en  procurer.  La  dé- 
pense  qu’elles  exigent  , ne  doit 
arréter  personne , puisqu’on  en 


fait  souvent  davantage  6c  avec 
nioins  d’utilité.  Si  quelques-uns 
s’élèvent  contre  cecte  manière 
de  guérir,  ce  ne  sont  pas  à 
coup  sur  des  amis  de  l’huma- 
nité. 
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